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SURREY, DELTA & PREMIÈRE 
NATION SEMIAHMOO  
Des digues vivantes pour accroître la 
résilience côtière 

Par Sophie Guilbault

Source: Ville de Surrey
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LA SCIENCE

Les collectivités côtières canadiennes sont souvent confrontées à des risques climatiques 
spécifiques en raison de leur emplacement. Sur les trois côtes, les collectivités sont 
confrontées à des menaces accrues, telles que l’érosion, les inondations, l’élévation du 
niveau de la mer et les ondes de tempête. Les digues vivantes sont une solution innovante 
et fondée sur la nature qui augmente la résilience côtière en intégrant les écosystèmes 
naturels dans les stratégies de protection contre les inondations. Contrairement aux 
infrastructures rigides traditionnelles, les digues vivantes utilisent des pentes graduelles, 
l’ajout de sédiments et la végétation indigène des marais salants pour absorber l’énergie 
des vagues afin de réduire l’érosion et de s’adapter à l’élévation du niveau de la mer. En 
plus d’offrir de solides avantages en matière d’adaptation, les digues vivantes présentent 
également des avantages écologiques en préservant les habitats vitaux des espèces locales 
et en prévenant la perte d’habitats due à la compression côtière. 

À Surrey, on estime que plus de 2 500 personnes seront touchées par des inondations 
graves plus fréquentes dues aux ondes de tempête et à l’élévation du niveau de la mer. 
À la suite de la publication en 2011 des lignes directrices sur l’adaptation au changement 
climatique par le gouvernement provincial de la Colombie-Britannique définissant les 
exigences en matière de protection contre les inondations auxquelles les collectivités 
doivent se conformer, la Ville de Surrey a élaboré sa stratégie d’adaptation aux inondations 
côtières en consultation continue avec les résidents et d’autres partenaires, notamment 
les Premières Nations, les organisations locales et environnementales, les associations 
commerciales et la communauté agricole, pour identifier les options d’adaptation à court, 
moyen et long terme. 

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Située dans le delta plat du fleuve Fraser, la région de Mud Bay a été identifiée comme 
très vulnérable aux effets de l’élévation du niveau de la mer, des ondes de tempête, des 
inondations et de l’érosion. La stratégie d’adaptation aux inondations côtières élaborée à 
Surrey a identifié une série de mesures visant à renforcer la résilience de la ville, notamment 
le recours à des solutions innovantes fondées sur la nature parallèlement aux infrastructures 
traditionnelles de contrôle des inondations. Parmi les mesures recommandées, le concept 
de « digue vivante », ressorti des commentaires de la communauté et des professionnels, 
est apparu comme une solution prometteuse permettant de concilier l’intégrité écologique 
et les objectifs de protection contre les inondations. 

Le projet a pris de l’ampleur lorsque des fonds ont été débloqués par le Fonds 
d’atténuation et d’adaptation en matière de catastrophes (FAAC), qui soutient des projets 
innovants présentant des avantages supplémentaires pour les collectivités. L’inclusion de 
la digue vivante dans la demande de financement a renforcé la candidature de Surrey 
en répondant à la fois aux critères environnementaux et techniques, et en proposant 
une conception auto-compensatrice pouvant être développée et mise en œuvre sans 
les difficultés d’obtention de permis généralement associées aux infrastructures grises 
traditionnelles. En fin de compte, c’est la convergence de la vision communautaire, de la 
viabilité technique et de l’alignement stratégique avec les priorités de financement fédérales 
qui a déclenché l’action. 
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Figure 17: Située dans la plaine du delta du fleuve Fraser, la région de Mud Bay a été identifiée 
comme étant très vulnérable aux effets de l’élévation du niveau de la mer, des ondes de 
tempête, des inondations et de l’érosion. (Source: Ville de Surrey)

L’APPROCHE

Ce projet est une initiative collaborative entre la Ville de Surrey, la Ville de Delta et la 
Première Nation Semiahmoo. Il s’agit de l’un des treize projets d’adaptation aux inondations 
fondés sur la nature et l’ingénierie réalisés dans le cadre d’un programme de 76 millions 
de dollars financé par le FAAC fédéral, qui devraient tous être achevés d’ici 2027. À Mud 
Bay, deux sites pilotes ont été sélectionnés pour tester la faisabilité des digues vivantes. Ces 
projets évaluent différentes techniques de stabilisation et de sédimentation afin d’éclairer la 
conception d’un système de digues à grande échelle de dix hectares. La mise en œuvre est 
prévue pour 2025-2027. L’objectif du projet pilote est de déterminer des approches efficaces 
et évolutives qui équilibrent le coût, la performance et les avantages écologiques. 

Le concept de digue vivante est né d’une collaboration étroite avec les résidents locaux, 
les groupes d’intérêt et les experts techniques. Il a été largement soutenu en raison de sa 
conformité avec les multiples priorités de la communauté, qui vont de la réduction des 
risques d’inondation côtière à l’amélioration de la santé des habitats et à la préservation des 
valeurs culturelles. Il est important de noter que le projet répondait également aux critères 
de financement du FAAC en proposant une solution tournée vers l’avenir et résiliente au 
changement climatique, qui intègre les systèmes naturels et la planification des infrastructures 
traditionnelles. L’équipe du projet a également travaillé en étroite collaboration avec la 
Première Nation Semiahmoo et d’autres groupes autochtones dans le cadre de la table 
ronde sur la digue vivante de Boundary Bay afin d’intégrer les connaissances écologiques 
traditionnelles dans la conception et la stratégie de mise en œuvre de la digue. 

Plutôt que de s’appuyer sur une approche universelle, l’équipe a adopté une stratégie de 
gestion adaptative, fondée sur l’apprentissage continu et l’itération. Cela était particulièrement 
important compte tenu de la nouveauté de la technique dans le contexte canadien. 
L’expérimentation du laboratoire au terrain, y compris la modélisation par canal à houle par 
le Conseil national de recherches, a éclairé la conception physique, permettant à l’équipe 
de tester la rétention des sédiments et la stabilisation des pentes dans des conditions 
hydrologiques dynamiques. Les deux sites pilotes permettent à l’équipe du projet de tester 
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des solutions innovantes dans un environnement contrôlé avant de passer à l’échelle, une 
approche qui a renforcé la confiance technique dans la conception d’infrastructures fondées 
sur la nature. 

LE RÉSULTAT

Les deux sites pilotes de digues vivantes ont été achevés à la fin de 2023. Au cours de 
cette phase, les équipes de terrain ont testé quatre types de sédiments, différentes densités 
de plantation et cinq techniques de stabilisation des bords, comme des sacs de coquilles 
d’huîtres, des broussailles et des bermes rocheuses, sur 27 parcelles couvrant 500 mètres de 
littoral. Les premières observations réalisées en 2023 et 2024 ont montré que les projets 
pilotes dissipaient efficacement l’énergie des vagues, stabilisaient les pentes et favorisaient la 
rétention des sédiments dans la zone intertidale. Cette phase pilote, qui couvre environ deux 
hectares, sert à affiner des conceptions rentables et basées sur les performances avant de 
passer à une digue vivante complète de dix hectares, dont la mise en œuvre est prévue entre 
2025 et 2027. L’approche de gestion adaptative fondée sur une conception itérative a permis 
à l’équipe de réduire progressivement les incertitudes et d’optimiser les résultats écologiques 
et structurels. 

Ce projet est devenu un modèle de résilience aux inondations côtières au Canada, 
influencant l’élaboration de lignes directrices nationales pour la conception d’infrastructures 
fondées sur la nature. L’initiative de digue vivante a été reconnue à l’échelle régionale et 
nationale, notamment par le Prix des collectivités durables de la Fédération canadienne des 
municipalités (2024) et le Prix du mérite de l’ACEC BC (2024), qui soulignent son leadership 
en matière d’adaptation climatique des biens naturels. Les prochaines étapes consistent à 
surveiller de manière exhaustive le projet pendant plusieurs saisons afin d’éclairer les normes 
de conception de la digue à grande échelle.  

UN MOT DE SURREY, DELTA & DE LA PREMIÈRE NATION SEMIAHMOO  

Interrogé sur ce qu’il pense de l’initiative de digues vivantes, Matt Osler, chef de projet 
à la Ville de Surrey, a déclaré : « Ce type de travail est radicalement différent d’un projet 
municipal normal, car il n’existe pas de manuel et vous apprenez au fur et à mesure. » 
La mise en œuvre de la digue vivante a nécessité un nouvel état d’esprit, fondé sur une 
gestion adaptative et un apprentissage itératif. Osler souligne que les progrès réels de cette 
initiative ont été rendus possibles en commençant modestement, en divisant le projet en 
parties gérables et en appliquant un cycle « Planifier-Faire-Apprendre ». La constitution 
d’une équipe adéquate a également été essentielle à la réussite des projets pilotes. « Étant 
donné la nature très spécifique du travail, qui nécessite une coordination entre les ingénieurs, 
les écologistes et les organismes de réglementation, une collaboration et une coordination 
étroites ont été nécessaires pour mettre tout le monde sur la même longueur d’onde », 
ajoute Osler.  

Enfin, les partenariats avec d’autres collectivités ont joué un rôle essentiel dans la réussite du 
projet, la collaboration ayant permis de mener une initiative à plus grande échelle. Le Fonds 
d’atténuation et d’adaptation en matière de catastrophes (FAAC) a également contribué 
à rendre le projet viable, en aidant à catalyser des actions qui auraient autrement pu être 
retardées de plusieurs années. 
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